CONFITE  OR 
DES 

GEJVTILHOMMES  BRETONS. 


Novsnov  s confelTons  au  Roi  tout- 
puiflant , à la  malheureuse  France  que 
nous  avons  toujours  opprimée , et  qui  en- 
fin fort  de  l’efclavage  ou  nous  la  tenions  • 
aux  Princes  da  Sang,  aux  Miniftres 
à tous  ceux  du  Tiers , & à vous , M. 
Necker,  qui  êtes  le  pere  du  Peuple  , 
de  tous  les  affafEnats  & autres  crimes 
que  nous  avons  commis  & fait  commet- 
tre , principalement  à Rennes  , par  pen^ 
fées  y paroles  & adions  , à l’effet  de  nous 
faire  regarder  par  l’Ordre  du  Tiers  , 
comme  des  Divinités,  en  voulant  nous 
fouftraire  au  payement  des  Impôts  & 
foulagemenc  de  l’Etat  qui  fe  trouve  obéré 
par  notre  faute  , par  notre  propre  faute  , 
par  notre  très-grande  faute  & celle  de 
nos  Confrères  les  Nobles  auxquels  la 
France  a inconfidéremmenc  confié  fes 
intérêts. 
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- C^eft  pourquoi  nous  prions  la  Reine  ^ 
les  Princes  & Princeffes  du  Sang , M. 
Necker  & les  autres  Miniftrcs  , tous 
les  Individus  formant  le  Tiers-Etat , de 
vouloir  bien  prier  pour  nous  notre 
bon  Roi  Louis  XVI,  digne  fucceffeur 
d’Henri  IV , de  nous  pardonner  ; pro- 
mettant de  ne  plus  jamais  retomber  dans 
les  fautes  que  nous  avons  commifes , 
de  contribuer  aux  impofitions,  eû  égard 
aux  grands  biens  , rangs  & dignités  que 
nous  polTédons  , de  payer  bien  & loya- 
lement les  dettes  que , nonobftant  ce , 
nous*  contraftons  ; promettant  encore  ^ 
de  ne  plus  nous  arroger  des  droits  ve- 
xatoires  -,  tels  que  ceux  de  Féodalité , de 
faire  détruire  la  plus  grande  partie  des 
bêtes  fauves  qui  vaguent  en  troupe 
dans  nos  forêts  , de  faire  également  dé- 
truire les  fourmillieres  de  lapins  que  nous 
avons  sur  nos  terres  et  celles  de  ceux 
qui  relevént  de  nos  Fiefs , attendu  que 
les  bleds  & autres  grains  du  pauvre  La- 
boureur font  ravagés  par  notre  gibier , de 
ne  plus  avoir  une  quantité  prodigieuls 
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de  pigeons  qui  mangent  les  semailles , 
à fur  et  à mefure  qu’elles  font  jettées 
furies  guérêts,  promettant  en  outre  de 
nous  délâffer  de  notre  vie  oisive  & non- 
chalante , à chasser  les  bêtes  féroces  qui 
infeâent  les  campagnes , telles  que  les 
loups  & les  renards  , de  bien  prendre 
notre  tems  pour  ce , & ne  point  fouler 
fous  nos  pieds  et  faire  fouler  par  nos  - 
chevaux  & meute  , les  moiffons  du  Cul- 
tivateur ; de  reftituer  les  fommes  immen- 
ses que  nous  & les  officiers  de  nos  jufti- 
ces  avons  fait  payer  par  violence , à des 
pauvres  malheureux  soupçonnés  d’avoir 
tué  un  lapin  , ou  pigeon  sur  nos  Fiefs, 
pêché  un  poiffon  ou  écréviflTe  dans  les 
ruisseaux  qui  arrofent  nos  domaines  , ou 
même  celles  payées  par  ceux  qui  récia- 
moient  leurs  befiiaux , que  nos  domefti- 
ques  faisane  les  fonétions  de  Gardes 
nous  avoient  dit  avoir  trouvés  dans  nos 
futayes , lefquelles  fommes  font  dévol- 
lues  a nosdi es  Officiers,  formant  le  prin- 
cipal de  leurs  gages  et  salaires  ; et  enfin 
promettant  de  solliciter  l’élargiffemenc  de 
ceux  que  nous  avon^  fait  comdamner 
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aux  Galeres  pour  de  fimples  faits  de 
ChaiTe  , de  faire  des  penfions  aux  veuves 
et  orphelins  dont  les  maris  6c  peres  ont 
par  nous  été  tués  ou  par  nos  Gardes-chas- 
ses , ou  de  ceux  qui  sont  morts  dans  les 
prifons  fecretes  & humides  de  nos  Ghâr 
teaux , & définitivement  de  vivre  en  bons 
Citoyens, ainfi  & de  la  même  maniéré  que 
ceux  que  nous  appelions  du  ’jTtcrs^Etüt , 
d’être  fideles  k la  Patrie  de  nous  accor- 
der avec  les  braves  Olïiciers  de  la  Marine 
Marchande,&  ne  point  facrifier  des  foldats 
pour  des  prérogatives  qui  n’ont  rien  de 
commun  avec  la  bravoure  perfonnelle  ", 
de  nous  comporter  dans  une  Bataille  k 
l’encontre  de  l’ennemi  avec  l’intrépidité 
et  le  courage  que  tout  Soldat  doit  avoir  ; 
& fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,n’être 
jamais  corrompus  ni  Icudoyés  par  un 
lâche  Ennemi  qui  fe  fert  d’auffi  baffes  & 
viles  armes  pour  arracher  une  Viâoirc 
qu’il  ne  pourroit  avoir  qu’k  bon  titre  du 
François  bien  commandé.  Ainfi  foit-il. 

Grand  Dieu, faites  que  notre  réfolution 
puiffe  s’accomplir. 


